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Saumon mâle 

 
Saumon femelle 

Sa robe est métallique, bleu gris sur le dos, argentée sur les flancs et blanche sur le 
ventre. Après un séjour prolongé en rivière, elle prend une teinte cuivrée. Il 
ressemble à sa cousine la truite fario. 
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De la famille des salmonidés, le 
saumon atlantique est fusiforme 
avec une petite tête effi lée. 

 

Saumon creusant sa frayère 
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Le saumon atlantique (1106). 

Comportement 
Espèce migratrice, le saumon migre de la mer à la rivière. Son cycle biologique 
comporte une phase juvénile en eau douce (1 à 2 ans) et une phase adulte en mer 
(1 à 3 ans). La phase maritime est la moins bien connue. 

Après son séjour en mer, le saumon adulte regagne sa rivière natale, où il ne se 
nourrit pas, pour rejoindre sa frayère d’origine (nid de reproduction) et s’y 
reproduire, c’est le phénomène de « homing ». Ce comportement, plus ou moins 
strict, explique l’existence d’une population propre à chaque rivière. 

Deux migrations s’observent : la migration de printemps (mars à juil let) et la 
migration automnale (novembre à janvier). 

Reproduction 
La reproduction a lieu de novembre à janvier, sur les parties basses et les 
principaux affluents des rivières côtières bretonnes. Par une succession de violents 
mouvements de sa nageoire caudale, le géniteur aménage un nid où la femelle 
dépose ses oeufs. Les adultes meurent souvent à la fin de la reproduction. 

Une fois fécondés par la laitance du mâle, les œufs sont enfouis dans les graviers. 
Après éclosion, les larves restent enfouies, 3 mois, jusqu’à résorption de leur 
vésicule vitelline (poche de réserves alimentaires). Ensuite, elles donnent 
naissance à des milliers d’alevins (petits saumons) qui séjourneront quelques jours 
près de la frayère avant de se disperser aux alentours pour se mettre à couvert. 

Après leur naissance, les jeunes saumons, aussi appelés tacons, séjournent 1 à 2 
ans en eau douce avant de subir la phase de smoltification, profonde modification 
physiologique qui leur permettra de gagner les zones d’engraissement situées en 
haute mer, au large des îles Feroë et du Groënland. Ils ne reviendront en rivière 
que pour, à leur tour, donner naissance à d’autres générations de saumons 
atlantiques. 

La ponte a lieu dans des zones courantes. La construction du nid se fait sur un 
substrat grossier non colmaté (graviers, galets). Les sites de frai se situent à 
proximité d’abris. 

Ensuite, les alevins et tacons util isent de préférence ces habitats courants de type 
radier ou rapide, dans des secteurs à faible ombrage de la végétation rivulaire 
(ripisylve). 

 



  

 

 

 

 

 
 

 

Habitats 

Le passage de la mer à la rivière du saumon adulte est lié à une augmentation des 
débits, les périodes de faibles débits pouvant retarder sa remontée. En rivière, il 
alterne des périodes de nage active dans les radiers avec des périodes de 
stabulation dans des zones profondes où ils doivent trouver des conditions 
optimales avant de se reproduire, surtout vis-à-vis du réchauffement estival des 
eaux durant l ’étiage. 

La ponte a lieu dans des zones courantes et se localise de préférence au niveau 
d’une zone d’accélération du courant, en tête de radier. La construction du nid se 
fait sur un substrat grossier non colmaté (graviers, galets). Les sites de frai se 
situent à proximité d’abris. 

Ensuite, les alevins et tacons utilisent de préférence ces habitats courants de type 
radier ou rapide, dans des secteurs éclairés. 

Radier  :  cour ant assez  i mportant (> 40 
cm/s) et  peu profond (0 à 10cm). 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : FDPPMA 
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En Europe , il se répartit sur la façade maritime de l’Europe, du Portugal à la 
Baltique. Il est présent dans l’ouest Atlantique, du Maine au Labrador et il est 
absent de la Méditerranée. 

En France , l ’aire de répartition a régressé depuis le VIIIèmesiècle, surtout avec 
l’essor de l’industrie et la construction de barrages. Il ne fréquente aujourd’hui que 
les bassins côtiers bretons et normands, le bassin de l’All ier, les cours d’eau du 
Sud-Ouest (Adour-Gaves). 
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Dans la vallée du Léguer, le saumon fréquente le cours principal du Léguer, le Guic et le Guer ainsi que la partie basse  
de certains affluents. 
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La rivière à renoncules. 

La rivière à renoncules est un habitat préférentiel pour le saumon atlantique 
(espèce migratrice), en tant que lieu de reproduction des géniteurs provenant de la 
mer (fiche habitat n°6).  

Le Léguer, rivière à renoncules 
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Espèce parasite, la lamproie marine 
se fixe à une proie par sa bouche en 
ventouse. Cette situation lui assure à 
la fois un moyen de transport et une 
source de nourriture : elle boit le 
sang de sa proie. Elle mange aussi 
les charognes. 

Bouche de l amproie marine 
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La lamproie marine est la plus 
grande des lamproies 
européennes (> 70 cm, 700 à 
1000 g). Le corps est 
serpentiforme, allongé et 
cylindrique, apode (sans 
membre). Le dos est gris à 
brun-jaune marbré de noir, 
l 'abdomen est pourpre chez 
les mâles adultes. Sa bouche 
est une ventouse. 
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La lamproie marine (1095). 

Comportement 
Espèce migratrice, la lamproie marine migre de la mer à la rivière. Son cycle biologique 
compte une phase larvaire et juvénile en eau douce (4 à 5 ans) et une phase adulte en 
mer (2 à 3 ans) avant le retour en rivière pour se reproduire. 

En mer, les adultes se déplacent fixés sur un poisson qu’ils parasitent. Après un séjour 
en mer de 2 à 3 ans, à la fin de l’hiver, les adultes quittent les zones côtières et 
remontent les cours d'eau jusqu’à plus de 500 km de la mer. Ils ne se nourrissent plus 
après l 'entrée en eau douce. 

Reproduction 
Arrivé sur les frayères (zones de pontes), le géniteur construit un nid en cuvette semi-
circulaire dans les graviers et galets (diamètre : jusqu’à 1,50 m) : les éléments les plus 
fins sont chassés par une ondulation de la queue et du corps, le substrat est nettoyé 
pour que les œufs se fixent entre les galets et qu'i ls soient bien oxygénés. 

Une fois les œufs pondus, les adultes se séparent et en ondulant leur queue recouvrent 
les œufs de graviers. La femelle peut pondre une très grande quantité d’œufs sur 
plusieurs jours (230000/kg). Les adultes meurent après le frai (ponte). 
Après une incubation d’une quinzaine de jours, les œufs donnent naissance à des pré-
larves qui s’enfouissent dans le dôme de la frayère. Au bout de 5 à 6 semaines, elles 
s’émancipent et deviennent des larves, dépourvues d'yeux et de disque buccal. 

La métamorphose en juvéniles a l ieu 5 ans après la ponte, d’août à octobre. Les 
juvéniles sont bleuâtres avec l’extrémité caudale pigmentée. Ils dévalent la rivière à 
l ’automne pour atteindre, en hiver, les zones côtières où ils vont effectuer leur 
croissance. 

 

 

Habitats 

Les lamproies marines affectionnent les cours d’eau présentant une succession de 
zones de courants et de profonds. 

Le choix du site de reproduction est conditionné par la taille des éléments du substrat, 
l 'éclairement et la vitesse du courant. Les zones de frai (ponte) sont très peu profondes 

 



  

et se situent sur des bancs de graviers (diamètre : 20 à 100 mm), parcourus par un 
courant assez fort. 

Les larves gagnent les zones abritées peu profondes et sablo-limoneuses (près des 
berges) pour rester à l ’état vermiforme pendant 5 ans. Elles y constituent un terrier où 
l 'eau qui y pénètre amène, outre les gaz dissous, des micro-organismes qui sont la base 
de leur régime alimentaire. 

Il semble que les juvéniles n’occupent pas les mêmes habitats que les larves. Ils se 
localisent de préférence dans un substrat sableux ayant des débris organiques déposés 
derrière les obstacles, sur les zones peu profondes du cours d’eau principal.����
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En Europe , la lamproie marine se rencontre sur les côtes de l’Atlantique du Nord-Est, 
de la Baltique à Gibraltar. 

En France , elle se rencontre dans les fleuves et rivières atlantiques et en Méditerranée 
ainsi que dans le Rhône, l ’Hérault et l ’Aude. 

����
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D’après les observations de 2002 dans la vallée du Léguer, la lamproie marine fréquente le cours principal du Léguer 
jusqu’à l ’amont du moulin de Kervern. 
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La rivière à renoncules. 

La rivière à renoncules est un habitat préférentiel pour la lamproie marine 
(espèce migratrice), en tant que lieu de reproduction des géniteurs provenant 
de la mer (fiche habitat n°6).  

Zones  de frayères à lamproi es marines  et 
végétation aquatique, les callitriches (vert clair) et 
les renoncul es (vert foncé). 
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Source : L. FAURON, photothèque CSP. 

Sa robe a des mouchetures foncées sur le corps et nageoires ; la partie ventrale est 
claire et son flanc présente une ligne latérale bien marquée. Il a une capacité 
d’homochromie : sa robe s’adapte à la couleur du substrat. 
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Petit poisson (10 à 15 cm), le 
chabot a une tête volumineuse 
(1/4 du volume corporel) et 
aplatie en forme de massue. 
Ses nageoires sont grandes et 
épineuses. 

 

 
��������������������������������� ���
Le chabot (1163). 

Comportement 
Le chabot est une espèce d’eau douce. Il a des mœurs reliées à un comportement de 
protection contre les prédateurs. 

Mauvais nageur, le chabot est sédentaire. Il se déplace pendant l ’année et chasse  
surtout à l ’affût. Il passe ses journées caché sous les pierres ou dans les herbiers 
(bancs d’herbes ou d’algues sous l’eau) aspirant les proies qui passent à proximité. 
Plus actif tôt le matin ou en soirée, il se déplace en quête de larves d’insectes, d’œufs 
ou d’alevins de poissons. Solitaire et territorial, i l émet des sons et adopte une posture 
d’intimidation pour défendre son abri. 

Reproduction 
Sa reproduction s’étale de mars à avril . Avant la ponte , le mâle agrandit la cavité 
sous sa pierre, en guise de nid, et attire une femelle. Après la ponte et la fécondation 
des œufs, la femelle quitte le nid, une autre pouvant y venir pondre à son tour. Les 
œufs sont ensuite gardés par le mâle qui maintient une circulation d’eau entre eux 
avec ses nageoires pectorales. Durant cette phase, il en consomme une partie. 

Après 3 à 4 semaines, les œufs éclosent pour donner des larves  dotées d’une 
vésicule vitelline (réserve nutritive). Après la résorption de cette vésicule une dizaine 
de jours après l’éclosion, les alev ins  (petits poisson s) se dispersent. 

Habitats 
Le chabot affectionne les cours d’eau diversifiés de tête de bassin versant qui 
présentent des substrats grossiers (graviers, blocs de pierres), des sous-berges, des 
débris ligneux immergés et des végétaux aquatiques. Les éléments grossiers du 
substrat lui fournissent des abris contre le courant et contre ses prédateurs et sont 
exploités pour la reproduction (dépôt des œufs dans les interstices du substrat). Les 
chabots évitent les zones où le substrat grossier est colmaté. 
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En Europe , il est présent dans les eaux douces occidentales, orientales et centrales. 
Il est absent d’Irlande, d’Ecosse, de Norvège et d’Espagne. 

En France , il est largement répandu. 
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Dans la vallée du Léguer, sa répartition est peu connue. 
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La rivière à renoncules. 

La rivière à renoncules est un habitat préférentiel pour le chabot (espèce non 
migratrice) pour le déroulement de tout son cycle biologique qui s’effectue en 
rivière (fiche habitat n°6).  

Zone de courant et de substrats grossi ers,  
habitat préfér entiel du chabot. 
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Source : H . CARMIE, photothèque CSP. 
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La lamproie Planer est la plus 
petite des lamproies 
européennes (<16 cm, 6 g). 

Son corps anguiliforme est 
recouvert d’une peau lisse 
dépourvue d’écail les, sécrétant 
un abondant mucus. Sa bouche 
sans mâchoire a une forme de 
ventouse mais ce n’est pas une 
espèce parasite, contrairement 
à la lamproie marine. 

Sa couleur est gris-verdâtre, 
bleuâtre sur le dos, jaune sur le 
flanc et plus claire sur le ventre. 
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La lamproie planer (1096). 

Comportement 
L’observation de la lamproie Planer en pleine rivière est rare, ce qui rend cette espèce 
assez méconnue du grand public. 

Espèce d’eau douce, elle se caractérise par une phase larvaire longue durant laquelle 
elle vit enfouie dans les sédiments de la rivière. Totalement aveugle pendant cette 
période, la larve filtre les micro-organismes présents dans les sédiments ou apportés 
par le courant. Les larves se métamorphosent : leurs yeux se développent, leur 
système digestif s’atrophie et la maturité sexuelle est acquise. 
A l’âge adulte, elle quitte les berges ou le fond du lit (septembre – novembre) pour 
nager librement dans la rivière à la recherche d’un endroit pour se reproduire. 

Reproduction 
La période de frai (ponte), durant laquelle les individus ne se nourrissent plus, s’étale 
d’avril à juin.  

Suite à l ’accouplement, la femelle dépose des milliers d’œufs dans un nid formé dans 
le gravier (diamètre : 20 cm). La femelle et le mâle se fixent avec leur disque buccal 
sur une pierre pour se reproduire. Plusieurs mâles accompagnent une femelle (jusqu’à 
une trentaine d’individus dans un nid). Les œufs adhésifs se fixent dans les interstices 
du substrat aéré et nettoyé des matières fines lors de la création du nid. Les adultes 
meurent très vite après la reproduction. 

Habitats 
La lamproie Planer affectionne les cours d’eau diversifiés avec des sédiments et des 
berges favorables à son stade larvaire : zones proches des rives, peu recouvertes 
d’eau et dont le substrat fin et limoneux est mélangé à des débris végétaux. 
Elle recherche des substrats graveleux et sableux pour creuser son nid. 
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En Europe , elle est présente dans les fleuves et rivières reliés à la Baltique, à 
l ’Atlantique, à la Mer du Nord, en Grande- Bretagne (excepté en Ecosse) et en 
Irlande, au Portugal ainsi qu’en Méditerranée (Italie centrale et occidentale). 

En France , elle se rencontre sur la quasi-totalité du territoire. 
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Sur le site de la vallée du Léguer, sa répartition reste peu connue. 
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La rivière à renoncules. 

La rivière à renoncules est un habitat préférentiel pour la lamproie Planer (espèce 
non migratrice) pour le déroulement de tout son cycle biologique qui s’effectue en 
rivière (fiche habitat n°6).  

Zone de substrats  fins et li moneux, habitat  
favorable aux larves de lamproi es Planer. 
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Source : Groupe Mammalogique Breton (GMB) 
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De la famille des mustélidés, elle 
possède un corps allongé et de 
courtes pattes (80 à 120 cm, dont 40 à 
45 cm de queue pour 5 à 12 kg). Sa 
tête aplatie se termine par un museau 
court doté de longues moustaches. La 
queue longue et effilée est très 
épaisse à sa base. Son pelage ras et 
dense est brun foncé, sauf la gorge et 
le museau qui sont plus clairs. 
La morphologie de la loutre est très 
bien adaptée aux milieux aquatiques. 
Ses narines et ses oreilles se ferment 
hermétiquement lors de la plongée. 
Ses pieds sont palmés et son poil est 
imperméable (sécrétion grasse et 
protectrice). 
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La loutre d’Europe (1355). 

Comportement 

La loutre vit en solitaire et a un comportement individualiste et erratique, sauf en 
période de reproduction. Elle vit seule sur un territoire délimité par des épreintes 
(fientes) qu’elle dépose sur les rochers et souches d’arbres. Après sevrage, les 
individus immatures qui quittent le territoire maternel en quête d’un territoire 
propre sont amenés à parcourir des distances parfois importantes. Adulte, elle 
peut utiliser un domaine vital allant jusqu’à 40 km. 

Nocturne, elle se déplace plutôt la nuit et reste dans son gîte la majeure partie 
de la journée. Le long de son territoire, une loutre exploite chaque année un 
grand nombre de gîtes. 

Discrète, la loutre ne se laisse pas observer mais des indices d’activité indiquent 
sa présence : empreintes, coulées dans la végétation rivulaire, restes de repas 
et épreintes, qui sont de véritables cartes d’identité olfactives et individuelles 
pour communiquer entre individus. 

Joueuse, excellente nageuse, plongeuse hors pair, la loutre est reconnaissable 
à sa nage très régulière, laissant des traînées en arc à la surface de l’eau ; 
seule la tête est alors visible. Sur terre, elle se déplace en galopant, le corps 
postérieurement relevé. 

L’hiver et l ’automne, elle remonte en amont du bassin versant pour exploiter les 
petits ruisseaux (zones de sources), qu’elle délaisse en période sèche pour les 
cours d’eau de plus grande taille. 

Carnivore, son régime alimentaire se compose surtout de poissons des eaux 
salmonicoles (chabot, truite, saumon, anguille) mais aussi d’insectes, de 
crustacés (larve de libellules, écrevisse) et de batraciens. 

 



  

 

Reproduction 

Les accouplements n’ont pas de saison mais se font de préférence l’hiver 
(décembre à mars). La femelle met bas 1 à 2 loutrons par an. Les petits 
naissent aveugles, ils apprennent à nager vers la 6ème semaine et sont allaités 
jusqu’à la 8ème. Ils s’émancipent à 5 ou 6 mois et atteignent leur taille adulte au 
bout d’un an. La gestation est de 2 mois. La loutre a une longévité de 12 à 13 
ans. 

Habitats 

La loutre habite tous types de milieux aquatiques allant des sources des cours 
d’eau jusqu’aux estuaires et côtes pourvu qu’elle y trouve de la nourriture riche 
et variée, des corridors riches en végétation (bocage et ripisylve) ainsi que de la 
tranquilli té. La loutre doit disposer de zones refuges tranquilles en bordure de 
cours d’eau et de milieux humides avec une végétation dense et de zones 
d’alimentation avec des zones humides riches en insectes, crustacés, poissons,  
batraciens. 

Ses principaux refuges sont des massifs de broussailles et d’épineux (aubépine, 
houx, prunellier, ronces) ainsi que les gîtes et catiches. Les gîtes sont souvent 
peu élaborés allant de la simple couche dans la végétation à une anfractuosité 
dans un chaos rocheux ou des amas ligneux sur berges. Les catiches sont 
utilisées pour la mise bas et l ’élevage des jeunes ; ce sont des gîtes sûrs et 
souvent très difficiles à détecter, situées dans les entrelacs des racines d’arbres 
rivulaires.����

Structure d’une catiche 

Source : Conseil généra l Deux-S èvres, 1994. « La clé des 
champs ». 
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En Europe , la loutre occupait le continent sauf l ’Islande et les îles 
méditerranéennes. En quelques décennies, surtout depuis 1950, l ’espèce a 
régressé sur toute son aire de répartition et a disparu du centre de l’Europe. 

En France , 5 à 10% (1.000 à 2.000 individus) des effectifs initiaux se 
maintiennent sur la façade atlantique et dans le massif central. La Bretagne est 
l ’une des six régions françaises où des noyaux significatifs subsi stent. 
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Dans le bassin versant du Léguer , la loutre est présente sur sa quasi-totalité, sauf au niveau de Lannion. 

��"����������������"����������������"����������������"��������������� ���

Les milieux humides. 
Les milieux humides sont des habitats préférentiels pour la loutre d’Europe, 
en tant que zones de refuges, de tranquilli té et d’alimentation (batraciens) 
(fiches habitats n°3, 4 et 5). 

La rivière à renoncules et la ripisylve. 

La rivière à renoncules et la ripisylve sont des habitats préférentiels de la 
loutre, en tant que zones d’alimentation (poissons) et de 
reproduction/sédentarisation (gîtes et catiches) (fiche habitat n°6). 

Milieu humide situé dans les zones de sources du 
Léguer, avec une végétation dense et riche en 
insectes  et batraciens .. 
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Les chauves-souris . 

Les chauves-souris sont de la famille des chiroptères. 

Le grand rhinolophe  (Rhinolophus hipposideros) est une chauve-souris de 
grande taille (40 cm, 30 g ). Il a de grandes oreil les pointues, son pelage est 
épais et de couleur grisâtre. Il se distingue facilement par son aspect de 
« cocon » lorsqu’il est su spendu à une paroi. 

Le petit rhinolophe  (Rhinolophus ferrumequinum) est, en plus petit, la 
réplique presque parfaite du grand rhinolophe (25 cm, 7 g). 

Grand r hinolophe 

 

Petit rhi nolophe en 
hibernation 

 
Source: E. JANINI 

Le murin de Beschtein  (Myotis Beschtein) a une taille moyenne (25-30 cm, 7-
12 g) avec de très grandes oreilles. Son museau rose et son ventre blanc 
contrastent avec le brun clair du dos. C’est une espèce de chiroptère 
arboricole mais ses caractéristiques biologiques sont mal connues. 

Le grand murin  (Myotis myotis) fait partie des plus grands chiroptères français 
(35-43 cm, 20-40 g). Son museau est plus fort que celui du murin de Beschtein 
et ses oreil les moins longues. 

Murin de Beschtein 

 
Source: E. JANINI 

Grand murin 

 

La barbastelle d’Europe  (Barbastella barbastellus) a une taille moyenne (26 cm, 
10 g) et présente un faciès étonnant. Son museau est très plat et surmonté de 
2 grandes et larges oreil les jointives sur le front, les yeux et la bouche sont 
minuscules. Le pelage est noirâtre avec des pointes de poils dorées ou 
argentées. Cette espèce est forestière mais sa biologie reste peu connue. 

Barbas telle d’Europe 
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Comportement 

Les chauves-souris européennes sont insectivores et chassent en détectant 
les insectes par écholocation (émission d'ultrasons). Elles chassent en vol 
lorsque les insectes sont abondants et à l ’affût lorsque la quantité d’insectes 
diminue. Ce régime alimentaire particulier les oblige à jeûner en hiver, période 
pauvre en insectes. Elles ont donc développé un comportement de vie ralentie, 
« l ’hibernation », qui s’effectue de novembre à mars, selon le climat. 

La plupart de ces chauves-souris ont un terrain de chasse vaste d’un rayon 
allant de 2 à 25 km autour du gîte. Toutefois, la barbastelle et le murin de 
Beschtein chassent à proximité de leur gîte diurne : de 20 m à 2 km. Les 
chauves-souris quittent leur gîte à la tombée de la nuit et prospectent en 
effectuant des allées et venues entre divers milieux. 

 



  

Colonie de grands murins en hibernati on dans 
une cavité souterraine 

. 
Source: PH. PENICAUD 

Reproduction 
Les chauves-souris s’accouplent de la fin de l’été jusqu’au début de 
l’hibernation. La fécondation est différée et n’a lieu qu’au printemps. Les 
femelles se regroupent en colonies (les rhinolophidés) ou restent isolées (le 
grand murin, le murin de Beschtein et la barbastelle) dans des endroits 
chauds, sombres et calmes (granges, combles, toitures, cavités arboricoles, 
anfractuosités des rochers), pour la mise-bas de leur unique petit de l 'année. 
Les jeunes naissent en juin, volent au bout d’un mois et sont sevrés deux 
semaines plus tard. 

Habitats 
Les haies, qui sont des zones de chasse et des liens entre les différents 
milieux naturels fréquentés, sont des éléments vitaux pour les chiroptères. Les 
milieux naturels exploités sont des paysages semi-ouverts où alternent 
bocage, forêts de feuil lus avec des corridors boisés et milieux aquatiques 
auxquels sont associés les insectes chassés (mares, étangs, ruisseaux, bois 
humides). 

Le grand murin a la particularité de chasser dans des zones où le sol est trè s 
accessible : forêts de feuillus à faible sous-bois et prairies juste fauchées où la 
végétation est rase. 
Quant au murin de Beschtein et à la barbastelle, chauves-souris à tendance 
forestière, elles affectionnent les vieilles forêts de feuil lus (surtout les vieux 
chênes) ainsi que les zones prairiales de lisière, les clairières et les points 
d’eau. Leurs terrains de chasse sont conditionnés par la présence de cavités 
naturelles dans les arbres. 

Les zones d’agriculture intensive, les zones urbaines, les grands plans d’eau et 
les forêts de résineux sont évitées par les chauves-souris.����
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Ces cinq espèces sont rares et menacées. Le cas du grand rhinolophe en 
Bretagne est particulièrement inquiétant car environ 90 % de sa population ont 
disparu ces 30 dernières années. Toutefois, la région accueille encore 20 % 
des effectifs nationaux, d’où l’enjeu local de sa protection.����

Disjointements  des ponts  en pierres, zones de 
gîtes  de reproducti on favorables  aux  chiroptères 

 

 
Source : GMB 
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Dans la vallée du Léguer, sur deux zones pilotes prospectées, la présence de la barbastelle d’Europe a été confirmée. 
La présence de petites espèces comme le petit rhinolophe a pu passer inaperçue. Par contre, l ’absence de grandes 
espèces, comme le grand rhinolophe est plus inquiétante, sachant qu’il a été identifié dans le passé. 
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Les milieux humides. 
Les milieux humides sont des habitats pour les chauves-souris, en tant 
que zones d’abreuvement et de chasse (insectes) (f iche habitats n°3, 4 
et 5). 

 

Les milieux boisés. 

Les milieux boisés sont des habitats préférentiels des chauves-souris, en tant 
que zones de chasse (insectes) et de gîtes (arbres morts ou arbres creux) 
(fiche habitat n°1). ����
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Source : CBNB 1999, « la flore bretonne », les car nets de la nature en Bretagne. 
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Le Trichomanes remarquable 
(Trichomanes speciosum) est 
une fougère qui a la 
particularité d’exister sous deux 
formes différenciées : 
 

1. La forme non feuillée mais 
filamenteuse, le prothalle  ou 
gamétophyte. 

2.  La forme feuillée, le 
sporophyte . 
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Le Trichomanes remarquable (421). 

Comportement  

La fougère « Trichomanes remarquable », sa forme feuillée (sporophyte) forme des 
frondes vertes sombres, translucides, de 10 à 40 cm de longueur. Sous sa forme 
prothalle (gamétophyte), elle constitue un tissu fi lamenteux vert-foncé à l’aspect 
floconneux, un peu rugueux au toucher. Par reproduction végétative, cette forme 
prothalle peut se maintenir et se développer sans jamais produire de plante feuillée. 

Une observation microscopique du prothalle doit être systématiquement réalisée pour 
confirmer son identification car il pourrait être confondu avec d’autres espèces 
végétales (mousse s) qui peuvent être rencontrées dans la même situation. 

Habitats  

Le forme feuillée (sporophyte) du Trichomanes remarquable affectionne les endroits 
abrités, très humides, sombres et sans grandes variations de température (surplombs 
rocheux, ravins encaissé s, entrées de grottes, puits). 

Le prothalle (amas fi lamenteux) se rencontre dans des anfractuosités de chaos 
rocheux ou de grottes, à même la roche (grès) ou le sable. 
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Le Trichomanes remarquable est rare dans le monde et en danger pour la France 
(cotation de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature, UICN). Il est 
protégée par la loi en France où il est présent dans le massif vosgien (gamétophyte), 
les Pyrénées atlantiques et la Bretagne (gamétophyte et sporophyte). C’est donc une 
plante très menacée inscrite dans le Livre rouge de la Flore menacée de France, la 
liste rouge des plantes menacées armoricaines, et retenue dans les 37 espèces 
végétales à très forte valeur patrimoniale pour la Bretagne. 

Le Trichomanes remarquable sous sa forme développée (sporophyte) est surtout 
connu pour la Bretagne dans les puits, principalement dans le centre du Morbihan, et 
en de très rares cas dans certains chaos forestiers de la partie Ouest du massif 
granitique de Quintin. 
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Le Trichomanes remarquable n’est pas signalé sous la forme sporophyte sur le site du Léguer mais sous la forme 
prothalle, forme plus discrète, présente à même la roche dans des fissure s et des chaos rocheux en conditions 
suffisamment humides, sombres et abritées, se trouve dans le site Natura 2000, en 5 points au moins : sur les co teaux 
de la rive gauche du cours inférieur du Léguer sur la commune de Ploubezre ainsi que près des sources du Léguer sur 
Bourbriac et Maël-Pestivien. 
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Les habitats rocheux. 

Le couvert forestier, notamment des hêtraies-chênaies, couvre des habitats rocheux 
qui peuvent abriter cette fougère d’intérêt communautaire, le Trichomanes 
remarquable (Trichomanes speciosum). 
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Source : Philippe GOFFART. 
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Vu de dessu s, le damier de la 
Succise est de couleur fauve et 
orné de dessins noirs. Sur les 
deux faces des ailes arrières ou 
postérieures, se dessine une 
série de points noirs formés sur 
une bande orange 
caractéristique. La femelle est 
plus grande que le mâle et la 
forme de ses ailes plus arrondie. 

 

 
 
 
 
Chrysalide de dami er de la Succise 

 
 
 
 

Communauté de chenilles de dami ers 
installée dans un voile tissé au cœur 

d’une Succise des prés. 

 
Source : Philippe GOFFART 
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Le damier de la Succise (1065). 

Comportement 
Il est possible d’observer les adultes voler que pendant une période de un mois, entre 
mi-avril et fin juillet, car en France il ne se reproduit qu’une fois par an. 

Le reste de l’année, il vit sous forme d’œuf, de chenille ou de chrysalide (enveloppe 
de l’insecte à l ’état de chenille avant qu’i l ne devienne papillon) en fonction des 
saisons. 

Les chenilles naissent à la fin du printemps ou au début de l’été et sont alors de 
couleur pail le avec la tête noire. Elles passent l ’été dans un nid rudimentaire, 
constitué d’un voile tissé sur une feuil le. Après s’être alimentées pendant l ’automne 
sur le feuillage environnant, elles hivernent après leur 2ème ou 3ème mues et sont alors 
entièrement noires. Au printemps suivant, elles se dispersent à la recherche de 
nourriture. 

La chrysalide est su spendue dans la végétation basse, parfois sous une feuille de la 
plante hôte. 

Reproduction 

Aux heures chaudes, après s’être exposés au soleil matinal, les mâles volent 
activement autour du site de reproduction, s’en éloignant parfois pour butiner des 
fleurs très variées, notamment celles de la Succise en basse altitude. 

Les femelles, à peu près deux fois moins nombreuses que les mâles, s’accouplent 
peu de temps après être sorties de la chrysalide. 

Le couple reste uni plusieurs heures, parfois même toute une nuit. Plus tard, la ponte 
sera déposée, en plaque ou en tas, au revers d’une feuille de la plante que les 
chenilles mangeront (plante hôte). Les œufs (250/ponte) sont d’abord jaunes, puis 
d’un rose foncé avant de brunir à l ’approche de l’éclosion. Leur durée d’incubation est 
de 3 à 4 semaines. 

Le papillon adulte apparaîtra environ 2 semaines plus tard. 

 
 



  

Habitats 

Le damier de la Succise fréquente essentiellement des prairies humides, des bas 
marais acide, des landes humides et tourbeuses, où se développe sa plante hôte, la 
Succise des prés (Succisa pratensis). Il se trouve jusqu’à 2.500 mètres d’altitude. 

Les sites de reproduction se trouvent dans les zones ensoleillées et abritées, proches 
d’espaces richement fleuris au printemps. 
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Ce papillon vit sur un très large territoire s’étendant de la Corée au Maghreb en 
passant par l ’Asie tempérée et l ’Europe. Il est en revanche absent des îles 
méditerranéennes, du centre et du Sud de la Grèce, de la quasi totalité de la 
péninsule italienne, de la partie Est de la Grande-Bretagne, du Nord et de l’Ouest de 
la Scandinavie. 

Succise des prés 

.  
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Les milieux humides. 

Ces prairies humides peuvent accueill ir une espèce végétale menacée, la Succise des 
prés (Succisa pratensis), la plante hôte préférentielle du papillon d’intérêt 
communautaire, le damier de la Succise dont la chenille est noire. 

Prairie tour beuse 
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Source : CBVL. 
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L’escargot de Quimper est l ’un 
des plus grands gastéropodes 
terrestres de Bretagne. 

La coquille est aplatie et 
composée de cinq à six tours 
s’élargissant rapidement. Les 
sutures entre les différents 
tours de spires sont profondes. 
L’ombilic est large et profond. 
La coquille est fine, translucide, 
de couleur brun clair. 

Chez les individus vivants, le 
corps de teinte sombre, visible 
en transparence, contribue à 
donner son aspect tacheté à la 
coquille. 
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L’escargot de Quimper (1007). 

Comportement 
L’escargot de Quimper figure parmi les gastéropodes terrestres longévives (2 ans de 
durée de vie moyenne). La mortalité se manifeste surtout pendant la 1ère année 
(prédation importante par les carabes) ou après la reproduction pour les adultes. 

Ses mœurs sont nocturnes ou semi-nocturnes. L’activité en journée, souvent faible, 
varie en fonction des conditions météorologiques et des critères physiques de la 
localité. De manière générale, l ’humidité et les températures modérées favorisent 
l ’activité diurne. 

L’hiver, les individus peuvent hiberner, surtout les jeunes : l ’ouverture de la coquille est 
fermée par un opercule muqueux. Pendant l ’hibernation, l ’escargot de Quimper se loge 
dans les anfractuosités de la roche, sous la litière boisée, dans les souches ou sous 
l’épais tapis de mousse recouvrant les roches-mères. L’été, l ’activité est constante, 
hormis en fortes chaleurs. 

Le régime alimentaire peut être varié mais l ’essentiel est assuré par des champignons 
broutés sur le bois mort et les feuil les mortes. Ainsi, i l participe à la décomposition du 
bois et de la litière des forêts. 

Reproduction 

Deux périodes de reproduction se distinguent : une au printemps (avril à mai) et une à 
l’automne (septembre à octobre). Les pontes sont déposées dans les anfractuosités 
sur les souches, au pied des arbres, sous les tas de bois morts ou de cailloux. 

La vitesse de croissance très variable selon les individus et la saison (ralentissement 
de la croissance en été). Le stade adulte et la maturité sexuelle sont effectifs à l ’âge de 
deux ans. 

 



  

 

Habitats 

L’escargot de Quimper est une espèce essentiellement forestière. En Bretagne, 
l ’habitat typique est la hêtraie-chênaie. Il apprécie les sou s-bois assez ouverts. Il uti lise 
comme support ou cache, les troncs et branches mortes, les souches d’arbres, les tas 
de pierres ainsi que les dépressions (fossé s et talus forestiers) pour s’enfouir en 
journée sous l’épaisse couche de litière. Néanmoins, il se trouve dans tous les types 
de boisements caducs, ainsi que dans les boisements mixtes (résineux/feuillus) ou 
dans des landes humides. 

Dans l’Ouest de la Bretagne, cet escargot est très répandu et se trouve un peu dans 
tous ces types de milieux. Dans l’Est, l ’espèce semble plus exigeante et paraît 
inféodée aux boisements feuil lus. 

De manière générale, l ’escargot de Quimper apparaît lié assez étroitement à la litière 
et au bois mort en milieu forestier, tant par les gîtes qu’il occupe en journée que par 
son alimentation. 

Sous bois avec des  souches  d’arbr es 
favorables à l’escargot de Qui mper 
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L’espèce se répartit sur deux aires disjointes en France et en Espagne. En Espagne, 
elle occupe le Nord-Ouest du pays, des provinces basques à l’extrémité des Monts 
Cantabriques. En France, elle est présente à l ’Ouest des Pyrénées et à l ’extrême Sud 
des Landes, dans la continuité de l’aire de peuplement espagnol. L’escargot de 
Quimper vit aussi à l ’Ouest de la Bretagne. 
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L’espèce est présente dans quasiment tous les habitats forestiers, notamment les hêtraies-chênaies du site. 
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Les milieux boisés. 
Les milieux boisés, en particulier les hêtraies-chênaies acidophiles, sont un habitat 
préférentiel pour l ’escargot de Quimper (fiche habitat n°1)  

 

 

 


